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L E 

P O V VOIR  E T 

COMMIS  S I O N 


DEMONSEIGNE.VR 
fjlluflrijjtme  0*R,euerendiJJime  Car- 
~ dinal  de  Plaifance,  Légat  débuté 
par  le  S.  Siégé  Âfofiolique  au 
Hoyaume  de  France. 


Le  M E N T Euefque  Serui- 
teur  des  fèruiteurs  de  Dieu 
ànoftre  trcs-cher  & bien- 
aimé  fils  Pliilippcs  Cardi- 
nal Preftre  du  tilcre  de  S.  Onuphre, 
appelle  le  Cardinal  dePlaiiànce,  No- 
ftre  Légat  Latéral  &c  du  S.  Siégé  Apo- 
ftolique  au  Royaume  de  Frâce , Salut 
&c  Apoftolique  benediétio,  En:i’RE 
les  pénibles  îbucis  que  tire  apresiby- 
la  foUcitude  de  l’Eglife  ynluerfeHç 


{ 


nousn’cnfèntons  point  de  plus  grief 
ny  plus  importât,  que  celuy  que  nous 

ont  apporté  les  guerres  ciuiles  &inte-  - 

ftincs,  dont  ce  tres-noble  Royaume 
de  Frace  efl:  affligé,  au  grand  detrimêt 
de  la  foy  Catholique  en  iceluy.  Le 
deuoirdoques  delà  charge  à laquelle 
il  a pieu  à Dieu  no®  appeller,  veut  que 
nous  employons  non  feulement  noz 
péfees,  mais  aulh  tous  noz  delîéins  & 
efforts  pour  lcseftaindre&  affoupir. 
Chofe  à laquelle  nous  inuitentiour- 
nellement  plulîeurs  autres  -bons  ref- 
pe(3:s  , & laquelle  principalement  re- 
quierét  de  Nous,  de  leur  propre  droit 
'&  authoritéjes  mérités  des  Roys  très- 
Chreftiens  dudiéf  Royaume,lefquels 
ont  iadis  fauorablemét  aflifté  les  foü- 
ûerains  Potifes  deRome.en  leurs  plus 
grands  trauaux  & difficultez.Et  certes 
toutes  & quantesfois  que  nousVenos 
^ çpnhdercr  1 exçellence  de  tels  meri’ 


tes  ( ce  qui  nous  ardue  tres-fouuent) 
Nous  nous  Tentons  viuemét  enflam- 
mez à doner  toute  aide,faueur  & flip- 
port  à iceluy  Royaume.  Car  la  tran- 
quillité publique, y ayant  efté  par  plu- 
ficurs  fois  agitee,  fy  voit  maintenant 
en  tel  trouble;  & le  poifon  des  héréti- 
ques plus  peftifere  & mortel  que  tou- 
te.autre  forte  de  contagion  , qui  par 
fois  fembloit  y auoir  efté  reprimé,taf 
che  en  telle  maniéré  d y reprendre  au- 
iourd’huy  nouuelles  forces,queNous 
auons  iugé  eftre  du  tout  necelTaire,de 
moy  éner  le  pluftoft  que  faire  le  pour- 
ra vn  bon  accord  &c  vnion  entre  les 
principauxCatholiques,trop  hoftilc- 
ment  animez  & armez  les  vns  contre 
les  autres;  & d’arrefter  quanti  quant 
le  cours  des  plus  roides  eftorts  des  he^ 
retiques.  Et  corne  ainfi  fort  que  Ivn 
& l’autre  de  ces  deux  points  dépende 
principalement  de  rEleétion  ^ efta- 

A iij 
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blifïcment  d’vn  Roy,  qui  fbit  vray  de- 
fenfeur  du  repospublic,&  fîncere  ob- 
ièruateur  de  la  foy&  Religion  Catlio-  • 
liquej  Et  que  telle  Eledlion  fbit  non 
feulement  pourfuiuie  & recherchée 
par  tous  les  gens  de  bien  dudidl  Roy- 
aume 5 mais  encore  gen étalement  de- 
fîrce partons  les  Princes  de  IVniuersj 
Nous  fans  auoir  cfgard  à aucune  rat- 
fonou  confîderation  humaine  ; ains 
nouseftantpropofezdeuant  les  yeux- 
la  feule  caufe  de  Dieu  ,auos  bien  vou- 
lu employer  en  ceft  affaire  la  meilleu-. 
repart  de  noftre  folicitude . Et  partâc 
apres  en  auoir  meuremeut  delibere- 
auec  noz  vénérables  freres  les  Cardi- 
naux de  la  S.  Eglife  Romaine,  & eu 
fur  ce  leur  aduis  ; Nous  auonsaduife 
de  Vous  créer , faire,  eftablir,  coftituer 
Sc  deputer,comme  de  noftre  authorf 
té  Apoftolique,  par  la  teneur  des  pre- 
fentes.  Nous  vous  creoSjfaifonSjcfta- 


I. 


bliflTonSjConftitupns  &dcputons  no- 
llrc  Légat  Latéral  & du  S.  Siège  Apo- 
ftoliqucaudiâ:  Royaume  de  France, 
Les Prouinccs , Seigneuries,  Duchez, 
Citez,  & tous  autres  lieux  par  Icfquels 
.il  vous  couiendra  pafler,  àloccafiodc 
la  prefente  Legatio  ; Corne  celuyqui 
par  voftre  excellente  prudence, & par 
rexperience  que  vous  auez  des  affaires 
dudid  Royaume,  pourrez  procurer 
ladite  Election  dVn  Roy,  enuers  lœ 
Prélats , principaux  Seigneurs  & tou- 
tes autres  perfonnes  d’iceluy  Royau- 
me,de  quelque  eftat&  codition  quel- 
les foient,  aufquelles  ladiéic  Eleélion 
appartient.  Enquoypoftpofàntaufli 
de  voftre  part  toute  penfee  Sc  a&âio 
humaine , vous  deuez  tendre  à ce  fcul 
but , que  celuy  qui  fera  choifi  pour 
Roy  audiél  Royaume  (bit  tel,qu’ayâc 
efgard  à fà  grande  pieté, a là  lîngulicrc 
deuotion  ôc  ardent  zele  enuers  la  Rc- 


iigion  Catholique,  & à les  autres  ve^- 
tuspropres  & rèquilesà  vue  charge  & 
gouuerncment  de  telle  importance, 
I adminiftratio  luy  en  puifle  eftre  mc- 
ritoirement  déférée  par  le  commun 
confentement  de  tous  les  gens  de  bié. 
Car  il  faut  necelîaitement  que  celuy 
q[ui  doit  commander  à vn  peuple  per- 
feuerant,auecla  benediâiion  deDieu, 
en  la  foy  Catholique,  ait  auffi  de  fa 
part  lîncerement  imprimée  en  fon 
cœurlamefme  foy  Catholique , à la 
defenlc  de  laquelle  il  le  doit  obliger 
par  ferment  folemnel:  Ace  que  lau- 
thorité  de  tel  lêrmêt  foit  accôpagnée 
de  Vérité,  Iugemét,&Iuftice.  Eftant 
iimpollîble  qu’aucun  vueille  défendre 
a bon  elcient  ce  à quoy  il  ne  porte  au- 
cun refpeét  ny  reuerence.  Et  nous  ap- 
prend 1 expérience  & raifon  d’Eftat, 
que  ce  qui  procédé  du  Prince, fefeou- 
le  fort  aifément  parmy  les  èibieds. 

Ce 


r-"* 

' ^ ^ 

Ce  qui  fè  voit  cncorcs  confirme  par 
l’ordre  & l’exemple  des  chofes  natu- 
relles: Car  celle  vertu  vitale  qui  eft  en 
nous,hc  pourroit  pénétrer  & feftédre 
par  toutes  les  parties  de  noftrç .corps, 
Il  elle  ne  refîdoit  au  coeur.  Et  celle  fa- 
culté, qui  fait  que  nous'nous  moiiuos 
& fentons  jUe  fe  peut  dilater  & relpâ- 
dre  par.tous  les  autres  membres , lîno 
a lors  qu  elle  fe  trouue  faine  & vigou- 
reule  àù  Chef.  Et  partât  ne  peut  élire 
aucunenient  digne,  de  ce  Royaume, 
ccluy  qui  fai<5llâ::guerreàla  S.Eglile 
GathoIique,quiféuerlê  la  foy  Ortho- 
doxe,qui  pcrfecuteles  gens  de  bien  & 
vrais  Catholiques, qui  fomente  la  per- 
fidie Si  delloyauté'des  hérétiques,  qui 
ne  rient  compte  de  copofèr  les  partia- 
lirez  & dilTentions  des  Catholiques, 
mais  plull'oll  félludie  iournellement 
d’enflammer  de  plus  en  plus  leurs  mu- 
tuelles animofitez  &:difcordes.  Brefd 
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n’y  a pôittt  d'ê  Royaume  j oiî  rherefîc' 
c6mahde,&  ou  la  Gonfulîon  des  Loix . 
Diuine^met  toute  chofè  en  trouble: 
& endefordre.  'Aüdemeurantilfaut; 
bien  aüêe  vn  grand  choix  & iugemét,' 
chercher  & trôuuer  vnpcrfonage  qui 
puiiTe  rnettre  là  main  au  gouuernail- 
deeeft  Eftat,  & le  régir  en  toute  pru- 
déce&làgefle.  PoUrautât  quetousles 
affaires  en  general,  qui  cô  cernent  lad* 
miniftratiô  des  Royaumes , éftâttrcs* 
grands  &diâicileSjfî  ceux'quifen  vcü* 
lent  mefler  roiit  foiblés  & ineptes , ils 
fè  trouuêt  inGôhtiftel  accâbleSs  foubs 
la  pélànteur;  dVne  telle  charge  : Et 
pourautant  auffi  que  les 'affaires  donc 
4l  eft  à prelèntqueftionjfont  enuelop* 
pez  de  tarde  particulières  diffîculteZj 
que  fans  doubte  aucun,  ils  nè  doiuent 
eftre  commis  ny  déferez,  lînô,  à celuy 
qui  fe  trbuuera  trcS*digne  & capable 
de  eonimaùdér.’  Eit  cettçs  h^ous 


n 


ccfte  eharffe,&  à l’exemple  de  noz  an- 

•-  1*1  1 


redeceflèurs  aurions  bien  défi 


xacns  P 


ré  nous  trâfportcr  en  pcrfonne  audidt 
Royaume,  &c  y relpandrc,  ou  il  en  fe- 


roi£debefoing,noftrc  propre  lang  Sc 
vie , pour  la  gloire  de  Dieu  tout-puif- 
lant , defenle  de  lafoy  Catholic|^ue,ô^ 
commun  repos  de  toutes  perfonnes; 
n’eüftcfté  l’enticre  co fiance  que  nous 
au6s,quevous  pourrez, par  voftrefîn* 
guliere  ver£u&  pieté, parfaidemét  fa- 
tisfaireà  ce  qui  eft  de  noftrc  deuoir,& 
venir  heureufemcnt  à bout  de  ce  que 
plus  les  gens  de  bien  défirent . Au 
moyen  dequoyblous  admonneftôns 
voftre  Sageffc&dcxtcritede  procurer 
à vous  trouuer  & comparoiftre  pour 
Nous  & le  S.Siege  Apofi:oliquc,en  la- 
dite Elcdion,  quand  & comme  il  en 
feradc  belbing  ; de  vous  eftudier  non 


tout  ce  que 
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deflus.aufclids  Prélats, Principaux  Sei- 
gneurs,& toutes  autres  perfonnes  d’i- 
ccluy  Royaume , de  quelque  Eftat  & 
condition  qu’elles puilTent  eftre^mais 
aufli  de  faire  &executerjauec  tout  le 
foing,  trauail,  fidélité, audorité, in-, 

duftrie , & diligence  poflîble,  tout  ce 
que  verrez  efire  expédient  &c  lalutairc 
en  Noftre  Seigneur.  D Vfer  auflî  de 
tout  deuoir  de  prendre  en  voit re  par- 
ticule protedion,  &c  de  coferuertous 
Jesbons  Catholiques,&  ceux-Iànotâ- 
ment  qui,tenas  les  premiers  rangs  en- 
tre eux,  ont  pour  la  defenfe  de  lamefi 

me  Religion, fouffcenuiurques  icy,  & 

fouftiendront  pourl’adueniren  tous 
les  endroits  dé  ce  Royaume,  le  fàiz  no 
feulemétdes  confeils  & deliberatios, 
mais  quafî  de  tous  les  cxploids  & 

adions,  rendâten  celàvnetres-loüa- 
ble  preuue  de  leur pieté  & confiance: 
De  tafiher  a réduire  les  iierctiq.ues  au 

— - ■ - -v-  " 
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giron  de  rEglife,en  extirpant  les  meC 
mes  herefîes:  Et  finalement  de  confir- 
mer en  la  foy  Catholique,  & ramener 
' àvnebonneconcorde&vnionlesefi 
prits  & volontez  de  tous  les  Prélats, 
principaux  Seigneurs , Gentils-hom- 
mes & autres  perfbnnes  dudidl  Roy- 
aume, de  quelque  eftat  & condition 
qu’elles  puiflènt  eftre . Exhortons 
au  relie,  prions  & adiurons  par  l’inti- 
me & vifcerale  milêricordc  de  Dieu 
- & de  Noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ, 
tous  & chacuns  nozvenerables  frères 
les  Primats,  Archeuefques,  Euefqucs, 
& noz  bié-aimez  fils  les  Abbez,&  au- 
tres Prélats  des  Eglilès  & Monafteres, 
auec  le  refte  du  Clergé  en  general , les 
Princes  , grands  Seigneurs , Pairs  de 
France,Ducs,Marquis,Comtes,Baros- 
& autres  Gentils-hommes,  enfemble 
tous  les  autres  Corps,  Ordres  &per- 
fonnes  d’iceluyRoyaume, qu’ils  reuo- 

B iij 
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iQuét  en  leur  rnemoif  c I an ciêhc  vertu 
■ de  leurs  Anceftres  y&c  la  publique  tra- 
"<juillitc  dont  ils  ont  iouy  tandis  que 
d’vn  melme  c^rit  & conlènteméCjils 
.ontreligieufèmentoblèruc  la  S.Foy 
Catholique  : Et  ce  failànt  que  ceux 
quiiulques  àprefétont  eftéles  Chefs 
des  Catholiques,  & qui  les  ont  afli- 
llez,perfeucrét  en  leur  deuoir&  loua- 
ble maniéré  défaire.  Et  quant  à ceux 
qui  ont  fauorifé  les  heretiques,  & ad- 
héré à leur  party,  qu’ils  veuillét  rétrer 
en  leur  bon  fens,fè  fcparans  entière- 
ment de  ceux , auec  lefquels  ne  peut 
lîiblîfter  aucun  lien  de  vraye  fbcieté 
& conionélion  jà  ce  que  tous  d vnc 
voix  & commun  accord , en  tant  que 
faire  le  pourra,  ils  elifent  vn  Roy  qui 
:;par  là  pieté , co  feruant  inuiolàbleméc 
touteequi  eft  de  la  foy  Catholique, 
fccftablilTant  le  repos  public,  puilTe 
•refifter  aux  elïbrts  des  plus  obllinez 


hetctiâücs , éonfifnicr  là  VôloHté  des'- 
CatholiquéSj'<jui  fc  trduueront  avicu- 
lïemèntefbranlez,  & apporter  toute  ' 
ioye  &confoiation  en  l’ame'dé  tous  - 
les  Orthodoxes  & fideles.  Et  que  (ur 
tout  ils  vous  rendent  l’honnèur  & reE 
pcâ:  qui  nous  èft  deu,  comme  à ccluy  • 
qui  exercez  noftre  charge  & du  S.Sie-  ' 
ge  Àpoftolique,  acquielsât  au  furplus  ’ 
de  telle  manière  à voz'  .falutaires  con-? 
feils  & adue'rtiflfèmeris,  qu’ils  fc  rendét 
dignes  d’eftre  dcliurez  de  touslcurs 
maux,,  & de  fe  voir  comblez  en  cefte 
vie&  en- l’autre  de  tout  bon- heur  & 
profperité.  Ne  foit  donques  en  aucu-‘ 
ne  forte  loifible  à home  qui  viue  d’o- 
fer  enfraindre,  n’y  temerairement  co- 
treuénir  à la  teneur  de  celle  Noftre 
Cbnftitütioh , création , députation,’ 
adfflonneftémcns, exhortations, priè- 
res & adiurations  fufditcs.  Que  n àiï- 
çutt'fingerc  d’attenter  quelqué  chofe 


îtf 


au  contraire, qu’il  fçache  qu’il  encour- 
ra le  courroux  & indignation  de  Dieu 
tout-puiflànt,  & de  (es  bien-heureux 
Apoftres  fàinâ:Pierre&  fàindtPaul. 

• D O N N à Rome  au  Palais  de  S. 
Pierre,  l’an  de  l’incarnation  de  Noftre 
Seigneur,  M.  d.  xcii.  le  i;.  iour 
d’Aurii,  en  l’an  premier  de  noftre 
Pontificat.  > 

G,  Baftonus  Prodatarius. 

M.  VeftriusBarbianuSr 
Btjùrlereply  y S.  de  Vrfînis.^ 


EtAudoT^^y  Rcgiftrata  apudMarccllumSc- 
cretarium  : Scellé  et vne  huile  de  plomb  pendante 
à vne  cordelette  de  chmure^ 


, Leu  ^publié,  çÿ*  O*  f*" 

requeranr  le  Procureur  ^^eml  du  Poj. 
Fatéî  en  Tarlement  plè  xXvij.  O^ohre 
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Signe,  _ . 
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